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COMMUNIQUE

Du 7 au 10 novembre 2005, à Nouakchott en Mauritanie, s’est tenue la réunion de concertation technique sur les bilans céréaliers ex-post 2004-2005 et prévisionnels 2005-2006 des pays membres du CILSS. 

La rencontre a enregistré la participation des délégués des pays membres du CILSS, du Bénin, de la Guinée Conakry et du Nigéria, des représentants des organisations et institutions sous régionales, régionales et internationales (FEWS NET/USAID, FAO/SMIAR), des partenaires au développement (USAID/WARP) et des cadres et experts du CILSS. 

A la lumière des exposés faits par les délégués des pays et complétés par les membres des missions conjointes (CILSS, Gouvernements) et dans certains pays avec la participation de la FAO et de FEWS-NET, la réunion publie le communiqué suivant :

La campagne agricole 2005-2006 a été caractérisée par une installation de la pluviométrie relativement précoce avec des quantités abondantes et bien réparties dans le temps et dans l’espace dans tous les pays du CILSS, à l’exception du Cap Vert où la situation a été moins favorable. Cette forte pluviosité enregistrée notamment au mois d’août dans le Sahel a occasionné des inondations avec des pertes de superficies rizicoles et des ruptures de digues en Gambie, en Guinée Bissau, au Mali et au Tchad. L’hivernage a été, cette année, marqué par la poursuite des pluies jusqu’en fin octobre dans la plupart des pays.

Cet environnement agroclimatique favorable, combiné par les appuis des Etats en matière de mise à disposition des intrants agricoles (semences, engrais, produits phytosanitaires), ont permis d’espérer de bons rendements pour les principales cultures céréalières du Sahel.

A l’image de la pluviométrie, la situation hydrologique a été caractérisée par de bons écoulements et crues dans les principaux bassins fluviaux du Sahel, un bon niveau de remplissage des barrages et retenues d’eaux. Cette situation reste favorable aux cultures de riz de submersion et les autres cultures de décrue, notamment le Berbéré au Tchad pendant la contre saison 2005-2006.

Pour ce qui est de la situation phytosanitaire, elle a été relativement calme, malgré la signalisation des sautériaux et insectes floricoles dans certaines localités. Grâce aux traitements effectués, la situation a été maîtrisée dans la plupart des cas et leur apparition a été sans grands dégâts. Toutefois, la plus grande menace demeure la présence massive des oiseaux granivores, notamment dans les dortoirs proches des périmètres irrigués rizicoles du Mali et des zones de cultures de contre saison du Tchad. Quant au criquet pèlerin, notre région a été fort heureusement épargnée de ce fléau cette année, même si il a été noté des présences d’individus solitaires dans certains pays. Toutefois, des dispositions conséquentes ont été prises par les pays notamment ceux de la ligne de front, appuyés par les partenaires techniques et financiers en cas d’éventuelles interventions.

Sur le plan pastoral et santé animale, la situation est globalement satisfaisante. Les points d’eau ont été bien remplis et les pâturages abondants.

La production prévisionnelle estimée par les dispositifs nationaux d’enquêtes est de 15.161.700 tonnes, en hausse de +34 % par rapport à celle de 2004-2005, et de +31 % par rapport à la moyenne des cinq (5) dernières années.

Tous les pays accusent des hausses significatives de production allant de 10 à 77 %, tant par rapport à l’an dernier que par rapport à la moyenne des 5 dernières années. Seul le Cap Vert accuse malheureusement une importante baisse de production par rapport à celle de l’an dernier (- 64 %) et par rapport à la moyenne des 5 dernières années ( - 76 %). Ce la est dû à une mauvaise pluviométrie le long du littoral de la principale île agricole de Santiago et dans les îles de Sao Nicolau et Santo Antao où les productions agricoles et même pastorales seront pratiquement nulles cette année.

Sur le plan alimentaire, la région dégage un excédent brut, avant importations, de 1.764.500 tonnes de céréales sèches et des déficits, avant importations de 1.484.000 tonnes de riz et 818.000 tonnes de blé. Grâce au programme prévisionnel d’importations, les disponibilités seront renforcées dans tous les pays et la région sera globalement excédentaire cette année, avec un excédent global de 1.951.700 tonnes, se décomposant comme suit : un excédent de 1.955.300 tonnes de céréales sèches, 56.100 tonnes de blé et un léger déficit de 59.700 tonnes de riz, pouvant être entièrement résorbé par les circuits de commercialisation très expérimentés dans ce domaine.

Tous les pays de la région affichent une situation équilibrée à excédentaire cette année, en cas de respect du programme prévisionnel d’importations, excepté la Mauritanie qui sera déficitaire net de 64.600 tonnes, mais qui peut être comblé avec une révision du programme national d’importations.

Dans les pays côtiers limitrophes, notamment le Bénin, le Nigeria et la Guinée Conakry qui ont participé à cette rencontre, la situation y est également satisfaisante, ce qui laisse présager une bonne répartition des disponibilités à l’échelle régionale, moins de tensions sur les marchés, même si les niveaux des prix, actuellement observés, demeurent relativement élevés, eu égard aux bonnes perspectives des récoltes et comparativement à leur niveau normal à cette période généralisée des récoltes.

Ce tableau assez promoteur de la situation alimentaire au Sahel et dans la sous région, n’exclut pas l’existence de poches de villages ou des groupes sociaux qui seront, hélas, en difficulté alimentaire, à cause des excès d’eau, des effets rétroactifs de la campagne passée (mauvaise conditions alimentaires, endettement, insuffisance des semences et engrais, etc.) et même de la sécheresse comme c’est le cas au Cap Vert. Toutefois, les disponibilités attendues permettront de juguler les différentes insuffisances grâce à de bonnes politiques d’échanges et de transferts des excédents. Dans cette optique, une surveillance rapprochée des zones sinistrées l’an dernier s’avère nécessaire.

Enfin, les bonnes productions attendues militent en faveur d’une sensibilisation des populations au non gaspillage des récoltes et d’un appel aux autorités des pays, aux communautés villageoises, pour une constitution efficiente des stocks à tous les niveaux. Les partenaires sont également appelés à accompagner cette dynamique.

Fait à Nouakchott, le 10 novembre 2005
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